
Riga, un port avant dâ??Ãªtre une ville?

Description

En 2010, le Port de Riga a cÃ©lÃ©brÃ© son 810e anniversaire. Il a donc un an de plus que la 
ville de Riga. L’histoire de la capitale, son dÃ©veloppement et sa prospÃ©ritÃ© sont 
intrinsÃ¨quement liÃ©s Ã  ceux de son port, câ??est-Ã -dire au rÃ´le important jouÃ© par les 
activitÃ©s commerciales.

La Lettonie possÃ¨de dix ports maritimes. Les deux principaux sont
ceux de Riga et de Ventspils, qui font partie intÃ©grante dâ??une
faÃ§ade maritime spÃ©cifique en Baltique orientale. SituÃ© de part et
dâ??autre du fleuve Daugava, le port de Riga propose 13 kilomÃ¨tres
de quais pouvant accueillir des navires dâ??un tirant dâ??eau allant
jusquâ??Ã  14 mÃ¨tres. De 13,5 millions de tonnes en 2000, le trafic y
est passÃ© Ã  36 millions de tonnes en 2012. Cette croissance ne doit
pas masquer les importantes fluctuations quâ??ont connues les
opÃ©rations portuaires au cours des derniÃ¨res annÃ©es. Les Ã©volutions Ã©conomiques et
politiques en Lettonie ont Ã©videmment affectÃ© le port de Riga, qui a dÃ» lui-mÃªme ajuster ses
Ã©changes et ses partenaires commerciaux. Cette adaptation est passÃ©e par la modernisation des
infrastructures du port, des superstructures[1], et enfin par une amÃ©lioration de la gestion et de la
gouvernance.

Un port historiquement important

Le port de Riga est une plaque tournante du commerce rÃ©gional depuis lâ??Ã©poque de la Ligue
hansÃ©atique. Il fut fondÃ© en 1200 par lâ??Ã©vÃªque Albert de BuxhÃ¶vden, Allemand de haute
noblesse venu Ã©vangÃ©liser les contrÃ©es baltes, avec le soutien du pape InnocentÂ III. Lors de
son entrÃ©e dans la Ligue hansÃ©atique en 1282, Riga est dÃ©jÃ  un port important et une grande
ville commerciale qui participe activement aux approvisionnements en ambre, lin et bois.
Aujourdâ??hui, comme la plupart des anciens ports hansÃ©atiques, Riga reste actif Ã  lâ??Ã©chelle
transnationale, prenant largement part aux flux dâ??Ã©changes et aux rÃ©seaux institutionnels
baltiques qui sont apparus aprÃ¨s la fin de la guerre froide.

Depuis 1999, une rÃ©orientation des trafics sâ??est opÃ©rÃ©eÂ en mer Baltique. Dans ce cadre, le
gouvernement letton a dÃ©ployÃ© peu dâ??efforts pour restructurer les activitÃ©s de Ventspils, lui
prÃ©fÃ©rant le port de Riga dans la mise en Å?uvre du Plan de dÃ©veloppement national 2007-2013.
Lâ??importance de ce port dans lâ??Ã©conomie lettone est non nÃ©gligeable puisquâ??il contribue
dÃ©jÃ  Ã  environ 3% du PIB du pays. Le pari qui est fait par les Ã©lites politiques lettones est que
l’augmentation potentielle de son activitÃ© pourrait aider le pays Ã  stabiliser son Ã©conomie sur le
long terme. DÃ©but 2010, environ 20.000 personnes Ã©taient salariÃ©es par des entreprises dont
lâ??activitÃ© est connectÃ©e au port, chiffre qui devrait sâ??accroÃ®tre dâ??environ 5.000
personnes dans les annÃ©es Ã  venir. Comme les principaux ports de la rÃ©gion baltique, Riga est
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avant tout dÃ©fini par sa centralitÃ©, câ??est-Ã -dire son degrÃ© de complexitÃ© fonctionnelle, qui lui
confÃ¨re une puissance dâ??attraction sur une rÃ©gion. Autrement dit, son poids est non seulement
fonction de son niveau dâ??insertion dans les rÃ©seaux des opÃ©rateurs de transport et de leurs
infrastructures portuaires, mais Ã©galement de sa dimension urbaine et Ã©conomique.

Riga est un port foncier[2]: comme dans les autres ports lettons, les quais et les infrastructures restent
la propriÃ©tÃ© de lâ??Ã?tat (ou des gouvernements locaux) alors que les superstructures et les
Ã©quipements peuvent Ãªtre privatisÃ©s. Il est administrÃ© par une entitÃ© publique, le Port
Commercial de Riga (RÄ«gas TirdzniecÄ«bas osta). Depuis 1996, une loi portant crÃ©ation dâ??une
zone Ã©conomique libre dans le pÃ©rimÃ¨tre du port permet dâ??octroyer des exonÃ©rations fiscales
aux entreprises qui sâ??installent dans la zone portuaire. Le port lui-mÃªme comprend divers
territoires, rÃ©partis sur les deux rives de la Daugava. Ils peuvent Ãªtre classÃ©s en deux groupes,
ceux situÃ©s sur la rive droite (surchargÃ©e) Ã©tant MangaÄ¼sala, Audupe-RÄ«nÅ«Å¾i,
VecmÄ«lgrÄ•vis, Sarkandaugava, KundziÅ?sala et VÄ?jzaÄ·sala, et ceux situÃ©s sur la rive gauche
(qui offre des potentialitÃ©s fonciÃ¨res) Ã  savoir DaugavgrÄ«va, Krievu sala, Spilve et Voleri.

Les opÃ©rations de manutention sont dominÃ©es par lâ??entreprise Port Commercial de Riga. Parmi
les manutentionnaires prÃ©sents sur le port, les principaux sontÂ Baltic Container Terminal,Â qui traite
environ 80% des conteneurs y transitant, etÂ Riga Central terminal, qui gÃ¨re le bois. Les
marchandises diverses semblent Ã©galement laisser peu Ã  peu de la place aux vracs secs qui
reprÃ©sentent dÃ©sormais prÃ¨s de 60% du trafic total. Les principales cargaisons consistent donc
actuellement en marchandises diverses, bois, charbon, engrais, produits pÃ©troliers et produits
alimentaires. Dâ??autres trafics sont plus anecdotiques, comme les lignes rouliÃ¨res[3] entre Riga et
Stockholm ou Riga et LÃ¼beck (731.000 passagers en 2012).

Le port de Riga possÃ¨de, par ailleurs, de bonnes correspondances ferroviaires vers lâ??Estonie
(Tartu), la Russie (Pskov, Saint-PÃ©tersbourg, Moscou), le BÃ©larus (Vitebsk) et la Lituanie (Å iauliai,
PanevÄ?Å¾ys, Vilnius). Cette insertion dans les rÃ©seaux terrestres a bien sÃ»r beaucoup Ã  voir
avec le rÃ´le dominant de Riga en tant que port de transit.

Un port de transit dynamique

Lâ??industrie lettone des transports vit en effet Ã  90% du trafic de transit en provenance et Ã 
destination de la CommunautÃ© des Ã?tats indÃ©pendants (CEI). Ces activitÃ©s de transit ont
contribuÃ© Ã  6,6% du PIB letton en 2010. Approximativement 80% du trafic du port de Riga implique
du transit vers ou en provenance de ces pays.

Riga â??comme Ventspils qui, lui, est spÃ©cialisÃ© dans les hydrocarburesâ?? est avant tout un port
de transit, câ??est-Ã -dire un port dont le trafic est dominÃ© par des flux en provenance et Ã 
destination dâ??Ã?tats tiers. La croissance du trafic du port de Riga en a fait en 2012 le premier port
non-russe de la Baltique orientale, en concurrence directe avec le port lituanien de KlaipÄ?da[4]. Sur
cette rive orientale, hormis les ports russes, ceux de Riga et de KlaipÄ?da sont les plus dynamiques.
Les ports de la Baltique sont en majoritÃ© des ports dâ??hinterland gÃ©nÃ©ralistes, comme Riga qui
a connu un trafic de 36 millions de tonnes en 2012, soit son maximum jamais atteint (contre 35 millions
de tonnes Ã  KlaipÄ?da et 30 Ã  Ventspils). La croissance des exportations dans le port de Riga est,
pour lâ??essentiel, due aux vracs secs, et seulement dans un deuxiÃ¨me temps aux hydrocarbures.
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Carte: Les 30 premiers ports de la Baltique en 2011

Le port de Riga est donc, avec Ventspils, et dans une moindre mesure LiepÄ•ja, un Ã©lÃ©ment clef du
systÃ¨me qui fait de la Lettonie un pays de transit. En effet, chaque annÃ©e, ce sont environ 60
millions de tonnes de marchandises qui transitent par les ports lettons. Ces marchandises, pour
lâ??essentiel en provenance ou Ã  destination de la Russie ou du BÃ©larus, sont Ã  80%
acheminÃ©es par rail.

Ce rÃ´le primordial des ports de la Baltique orientale pour la CEI se retrouve dans lâ??acheminement
des conteneurs vers les zones de consommation, Ã  savoir la rÃ©gion de Moscou â??cÅ?ur
Ã©conomique de la Russieâ?? et quelques destinations plus lointaines. Riga sâ??affirme bien comme
une des portes dâ??entrÃ©e privilÃ©giÃ©es du fret Ã  destination de la CEI. Lâ??hÃ©ritage
soviÃ©tique vient renforcer cette fonction puisque la plus grande part du fret international entre
Baltique et CEI est constituÃ©e de fret ferroviaire. Pour encourager le trafic des conteneurs, le port et
les compagnies ferroviaires mettent dâ??ailleurs en place des trains-blocs vers la CEI (Russie,
Ukraine, Asie centrale) mais aussi vers lâ??Afghanistan et la Chine. Par exemple, le Â«Baltic-transitÂ»
est un service de trains-blocs entre Riga et Almaty (Kazakhstan), avec deux trains de conteneurs par
semaine et un temps de transit de 8 Ã  10 jours. En Lettonie, le train est exploitÃ© par Cargo LDZ et,
plus loin, par la SociÃ©tÃ©Â FIT Company of Russia, filiale de Fesco (Far Eastern Shipping Co).

Le port de Riga se positionne rÃ©solument sur ce crÃ©neau du transit et base son dÃ©veloppement
sur ces activitÃ©s, que ce soit sous forme conteneurisÃ©e ou dans le transport de vracs secs.

Perspectives et dÃ©veloppement

Ã? lâ??Ã©poque soviÃ©tique, le port de Riga Ã©tait spÃ©cialisÃ© dans le trafic conteneurisÃ©. Cette
caractÃ©ristique hÃ©ritÃ©e persiste, mÃªme si ce type de trafic a connu une croissance plus faible
que celle des autres ports de la rangÃ©e jusquâ??au dÃ©but des annÃ©es 2010. Toutefois, le port de
Riga est aujourdâ??hui le mieux desservi des ports baltes par des lignes rÃ©guliÃ¨res
conteneurisÃ©es avec 57 liaisons opÃ©rationnelles, pour la grande majoritÃ© hebdomadaires. Sur la
rive orientale de la Baltique, seul Saint-PÃ©tersbourg est mieux connectÃ©. Si ce dernier
manutentionne plus de 2 millions dâ??EVP[5] Ã  lâ??annÃ©e, Riga se positionne dÃ©jÃ  (avec
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KlaipÄ?da) comme un leader rÃ©gional, pouvant se targuer dâ??un trafic de 363.000 EVP en 2011.

Dâ??ailleurs, parmi les trois projets dâ??investissement aujourdâ??hui dâ??actualitÃ© dans le pays
figure un nouveau terminal conteneurisÃ©, sur l’Ã®le de KundziÅ?sala. Celui-ci, dâ??une capacitÃ©
de plus de 200.000 EVP par an, devrait Ãªtre inaugurÃ© en 2015.
Deux autres principaux projets visent Ã  renforcer les atouts du port de Riga et Ã  pallier ses
principales limites. D’une part, un nouveau terminal de vrac sec est en construction sur l’Ã®le de
KundziÅ?sala et entrera en service en 2014, offrant une nouvelle capacitÃ© de 2,8 millions de tonnes
par an. D’autre part, le principal projet de dÃ©veloppement, d’une tout autre ampleur, concerne la rive
gauche. La rive droite de la Daugava concentre en effet les trafics, ce qui la place face Ã  de nouveaux
problÃ¨mes: lâ??augmentation des volumes de fret a provoquÃ© un dÃ©bat sur lâ??opportunitÃ©
dâ??accroÃ®tre lâ??efficacitÃ© des terminaux existants afin de pouvoir concurrencer les ports
voisins. Lâ??un des principaux problÃ¨mes du port est sa proximitÃ© du centre-ville. De ce fait, il est
impossible dâ??Ã©tendre le territoire portuaire. Par ailleurs, les nuisances sonores et la pollution
provenant de lâ??exploitation des terminaux sont multiples. Cela a conduit lâ??autoritÃ© portuaire Ã 
poursuivre un projet de dÃ©veloppement Ã  Krievu sala, sur la rive gauche, dans le but dâ??y
transfÃ©rer certaines activitÃ©s. AprÃ¨s trois ans de discussions et poursuites judiciaires, le projet a
Ã©tÃ© approuvÃ© en 2011 et la premiÃ¨re tranche, dÃ©diÃ©e au vrac sec, est actuellement en
phase de construction. Ã? terme, cette extension Ã  lâ??Ã©cart de la ville permettra au port de Riga
de manutentionner 22 millions de tonnes supplÃ©mentaires chaque annÃ©e. Qui plus est, environ
2.000 personnes seront impliquÃ©es dans la mise en Å?uvre du projet de Krievu sala.

Dâ??autres projets visent Ã  renforcer la place portuaire de la capitale lettone, notamment la
construction dâ??un terminal GNL et dâ??un terminal pÃ©trolier Ã  BolderÄ•ja, en aval de la rive
gauche de la Daugava. Si ces projets dâ??infrastructures sont indispensables pour mettre en avant un
rÃ©el potentiel de dÃ©veloppement, celui-ci impose toutefois une rÃ©flexion sur la gouvernance du
port, mais aussi sur celle du binÃ´me ville-port, surtout dans ce cadre particulier qui est celui dâ??une
capitale.

NotesÂ :
[1] Dans les ports, on fait gÃ©nÃ©ralement la distinction entre infrastructure (quais, bassins, routes,
diguesâ?¦) et superstructures, ces derniÃ¨res correspondant principalement aux installations
nÃ©cessaires aux opÃ©rations de manutentions (grues, portiques, terminauxâ?¦).
[2] Dans un port foncier (ouÂ Landlord Port), lâ??autoritÃ© portuaire est responsable de
lâ??orientation stratÃ©gique de lâ??installation, gÃ¨re le domaine patrimonial, rÃ©alise les
infrastructures et distribue les concessions.
[3] Le navire roulier est conÃ§u pour le chargement et le dÃ©chargement rapide par roulage de
vÃ©hicules.
[4] Nicolas Escach & Arnaud Serry, Â«Les ports de la mer Baltique entre mondialisation des
Ã©changes et rÃ©gionalisation rÃ©ticulaireÂ»,Â GÃ©oconfluence,Â 
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/doc/transv/Mobil/MobilScient7.html.
[5] L’Ã©quivalent vingt pieds ou EVP est lâ??unitÃ© de mesure des conteneurs qui regroupe Ã  la fois
les conteneurs de 20 pieds et de 40 pieds. On l’utilise pour simplifier le calcul du volume de conteneurs
dans un terminal ou dans un navire.

VignetteÂ : KundziÅ?sala. Source: Arnaud Serry
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* MaÃ®tre de confÃ©rence en gÃ©ographie, UniversitÃ© dâ??OrlÃ©ans.

date crÃ©Ã©e
15/12/2013
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  Arnaud SERRY*

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 5


